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Chère lectrice,


Sentez-vous cet air de vacances qui plane sur la ville ? C'est l’été ! Nous l’attendions depuis si longtemps qu’il ne nous a pas fallu plus d’une journée pour retrouver notre petite routine estivale… Et il faut l’avouer, cette routine-là, on l’adore ! On flâne dans les rues, on s’attarde à la terrasse d’un café, on se promène en bord de mer en savourant une glace à l’italienne, on se détend sur une chaise longue en dévorant ses romans préférés… eh oui ! Car j’ai sélectionné pour vous des romans pleins de soleil et d’amour qui vous accompagneront lors de vos prochaines vacances, des romans qui sauront vous faire voyager, à coup sûr.

Je vous propose de commencer par suivre Isobel au Brésil où, au milieu d’un décor tropical d’une éblouissante beauté, elle doit affronter Alejandro Cabral, le seul homme qu’elle ait jamais aimé et qu’elle n’a pas revu depuis trois ans (Le piège du désir, de Anne Mather, n° 3017). Puis, partagez la colère de Neely Johnson, obligée de cohabiter avec Sebastian Savas alors qu’elle le déteste. Au fil des jours, elle apprendra à le connaître et finira par succomber au charme de cet homme irrésistible… (Un voisin très troublant, de Anne McAllister, n° 3023). Bien sûr, ne ratez pas l’avant-dernier tome de votre saga « Le royaume des Karedes ». Cette fois, dans Le défi d’une princesse, de Natalie Anderson (Azur n° 3024) nous suivons l’aventure de la princesse Elissa qui a accepté de partir à Sydney et de travailler pour James Black. La jeune femme va tout faire pour prouver à cet homme distant qu’elle est digne de confiance…

Enfin, n’oubliez pas tous les autres romans du mois de juillet, qui vous feront retrouver certains de vos auteurs préférés comme Melanie Milburne (Une proposition imprévue, n° 3015) ou encore Lucy Monroe (Liaison mensongère, n° 3016). Un plaisir de lecture assuré !

Je vous souhaite un très beau début d’été et vous donne rendez-vous en août. Très bonne lecture !

La responsable de collection





Si vous achetez ce livre privé de tout ou partie de sa couverture, nous vous signalons qu'il est en vente irrégulière. Il est considéré comme « invendu » et l'éditeur comme l'auteur n’ont reçu aucun paiement pour ce livre « détérioré ».


Cet ouvrage a été publié en langue anglaise
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1.


Emily vérifia l’heure pour la quinzième fois et soupira : Danny ne pouvait-il être ponctuel pour une fois ? La sonnette résonna enfin et elle se leva d’un bond, vérifiant rapidement son apparence dans le miroir du couloir. Elle inspira une ou deux fois pour se calmer et ouvrit la porte, un sourire de bienvenue aux lèvres, sourire qui disparut immédiatement : celui qui se dressait devant elle n’était pas Danny mais son frère aîné.

– Vous ? Que faites-vous ici ?

Les yeux sombres de Damien Margate la dévisagèrent. Elle se sentait à son avantage dans sa robe de cocktail rouge mais ne put s’empêcher de rougir.

– J’attendais Danny…, ajouta-t-elle pour masquer son trouble.

– Danny ne viendra pas. J’ai pensé que je pouvais le remplacer pour la soirée.

Un brusque sentiment de panique envahit Emily.

– Il… Il ne lui est rien arrivé ?

Damien secoua la tête avant d’entrer dans le petit appartement sans y être invité.

– Pas encore, répondit-il de façon ambiguë.

Les yeux d’Emily cherchèrent les siens.

– Je ne comprends pas, dit-elle d’une voix soigneusement neutre, Danny sait à quel point cette soirée compte pour moi.
Pourquoi n’a-t-il pas décroché son téléphone pour me dire lui-même qu’il était retenu ?

Damien haussa les épaules de la façon détachée qui lui était habituelle et qui l’avait tant agacée la première fois qu’elle l’avait rencontré.

– Pas plus que vous, je ne sais ce qui se passe dans la tête de mon frère. J’imagine volontiers que cela vous est désagréable d’avoir droit à l’aîné en lieu et place du cadet mais je suis le seul disponible, à vous de décider : préférez-vous y aller seule ou accompagnée ?

Elle ouvrait déjà la bouche pour répondre vertement mais se donna le temps de jauger l’imposante silhouette de son visiteur, impeccablement vêtu d’un costume noir élégant et au nœud papillon noué de façon parfaitement symétrique. Danny, lui, aurait achevé de nouer le sien à la hâte en appuyant sur la sonnette… Mais Danny ne ressemblait en rien à son frère.

– Je ne voudrais pas prendre votre temps précieux, commença-t-elle, sarcastique. Je suis persuadée que vous avez mieux à faire que d’escorter un auteur de seconde zone à une remise de prix littéraires.

– Au contraire, rétorqua-t-il en la fixant d’un air insondable. Je n’avais rien de prévu… Ce sera amusant.

Elle se sentit bouillir. Comment osait-il la défier chez elle ? Il ne pouvait ignorer à quel point elle le détestait !

Lorsqu’elle s’était proposée pour écrire une biographie sur leur tante, la célèbre actrice Rose Margate, il l’avait accusée de ne s’être rapprochée de Danny que par intérêt, dans le seul but d’obtenir des informations de première main. Selon lui, elle allait profiter que la vieille dame ne soit plus en état de la démentir pour raconter sur sa vie un tissu de mensonges.

– Amusant ? Vous ne manquez pas de distraction, d’habitude… Pas de rendez-vous galant ? se moqua-t-elle. Pour une fois aurait-elle décidé de passer la nuit avec son mari ?

Mais elle regretta vite sa remarque blessante : les yeux
de Damien brillaient de colère et son regard brun sombre s’était durci.

– Je présume que c’est Danny qui vous raconte ces stupidités.

Malgré le calme de sa voix, elle sentit qu’elle avait réussi à le piquer au vif et cela lui donna un sentiment de puissance.

– Je ne savais pas qu’il s’agissait d’un secret de famille, répliqua-t-elle avec témérité.

Une enjambée suffit à Damien pour être face à elle, il saisit son poignet mince d’une main ferme. Elle dut lever la tête pour trouver son regard : il faisait bien vingt-cinq centimètres de plus que son frère et elle se sentit intimidée.

– Un petit conseil, mademoiselle Sherwood, fit-il d’un ton faussement serein sous lequel pointait la menace. Vous vous êtes peut-être mis en tête d’écrire un livre sur un des membres de ma famille, mais cela ne vous donne aucun droit de vous mêler de ma vie privée. Me suis-je bien fait comprendre ?

Elle tentait de soutenir son regard sans y parvenir. Ses yeux se posèrent un instant sur son impeccable nœud papillon puis revinrent à la bouche ferme, au pli désapprobateur.

– Je ne m’intéresse pas le moins du monde à votre vie privée, gronda-t-elle entre ses dents serrées. En admettant que vous en ayez une, évidemment… A présent, lâchez-moi.

Il resserra son étreinte très légèrement.

– Assez bavardé, voulez-vous ? L'heure tourne et si vous allez seule à cette soirée, cela va déclencher un torrent de commérages sur l’éventualité de votre rupture avec Danny. Quel est votre choix ?

– Vous croyez vraiment que m’y rendre avec vous va calmer les commérages ? C'est avec Danny que je sors officiellement.

– Malheureusement, Danny n’est pas une option ce soir, lui rappela-t-il ironiquement. Dites-vous que si vous apparaissez à mes côtés, cela authentifiera votre projet de biographie…

Quelle arrogance ! Elle aurait aimé lui renvoyer son offre
à la figure… Il avait pourtant raison : la présence de Damien, neveu de Rose et membre éminent des cercles huppés de Sydney, serait remarquée par la presse et donnerait de la crédibilité à son livre. Au contraire, si elle arrivait à cette soirée seule, cela donnerait l’impression qu’elle s’était mise à dos la famille Margate et, à la moindre suspicion, son éditeur ferait marche arrière.

Il fallait absolument qu’elle vende ce livre, et qu’elle le vende bien. Elle n’avait qu’une confiance limitée en son agent et la dernière biographie qu’elle avait rédigée avait été un échec retentissant. Elle n’avait pas le choix, mais aurait cent fois préféré être escortée par Danny.

– Eh bien ?

– Je n’ai pas vraiment le choix, rétorqua-t-elle d’une voix crispée.

Il lâcha son bras sans la quitter des yeux.

– En ce qui me concerne, je me moque d’y aller ou non mais j’imagine que pour vous, l’enjeu est de taille, n’est-ce pas?

Ce prix littéraire n’était pas d’une grande réputation mais Clarice, son agent, ne cessait de lui en rappeler l’importance. Elle faisait d’ailleurs partie des auteurs sélectionnés pour recevoir ce prix et, d’après son agent, il était indispensable que son prochain ouvrage bénéficie d’une bonne couverture médiatique.

– Il est vrai qu’un peu de bruit autour de mon nom ne nuirait pas. Le livre aura un réel retentissement. Le public aime connaître la vie privée des gens célèbres.

– Le public a droit à la vérité, non à un conte fabriqué dans le but de doper les ventes, rétorqua sèchement Damien.

Emily lui jeta un regard de défi.

– En quoi cela vous concerne-t-il ? Je ne projette pas d’écrire quoi que ce soit à votre sujet.

– Je peux vous assurer, mademoiselle Sherwood, que si c’était le cas, cela vous coûterait cher.


– Oh ? Est-ce que je dois trembler ? répliqua-t-elle avec un regard noir. Si votre intention était de m’effrayer, c’est raté. J’écrirai ce livre sur votre tante, quoi que vous puissiez dire ou faire pour m’arrêter.

Les yeux de Damien brillèrent d’un éclat dangereux.

– Vous ne pourrez pas dire que je ne vous ai pas prévenu. Vous avez peut-être réussi à embobiner mon jeune frère mais je suis plus difficile à manipuler.

En dépit de sa colère, elle se sentait mal à l’aise. De quel droit cherchait-il à l’humilier ? Elle faisait son travail honnêtement. En tout cas, ce soir, elle avait besoin de lui alors, autant s’attirer ses bonnes grâces. Elle afficha un sourire étudié, dépourvu de toute culpabilité.

– Je comprends parfaitement votre souci, monsieur Margate et suis honorée que vous jugiez bon de m’accompagner. Laissez-moi une seconde et je vous suis.

Elle fila dans sa chambre et rassembla rapidement une étole de soie et un petit sac assorti, un sourire de victoire flottant sur ses lèvres. Damien pouvait bien tenter de l’impressionner, c’est elle qui menait le jeu : elle connaissait sur sa vie des choses qu’il pensait ignorées de tous. Elle imagina son dépit quand tout cela serait étalé au grand jour et sentit monter en elle une bouffée de confiance.




Dès leur arrivée, Clarice Connor, l’agent d’Emily, se précipita vers elle, drapée dans un nuage de mousseline carmin, une coupe de champagne à la main.

– Chérie ! Tu es juste assez en retard pour te faire remarquer sans être impolie.

Elle aperçut Damien et le dévisagea de haut en bas.

– Fichtre ! s’exclama-t-elle avec une ironique admiration, tu as choisi l’aîné… Voilà qui est intelligent.

– Je ne crois pas que nous ayons été présentés, répondit Damien, le visage fermé.


– Tout le plaisir est pour moi, susurra Clarice. C'est merveilleux que vous ayez pu venir ce soir. Où se trouve le petit frère ?

Elle s’était tournée vers Emily dont les lèvres se pincèrent en voyant l’expression sardonique de Damien.

– Eh bien, il…

– Il s’est excusé, interrompit Damien avant qu’elle ait pu forger une excuse valable. Un imprévu de dernière minute…

– Oh, ce n’est pas grave, lança Clarice en agitant une main insouciante. Il a eu son utilité, n’est-ce pas, ma chérie ?

Emily sentit son visage s’empourprer.

– C'est formidable que vous ayez pu vous dégager, poursuivit son agent, cette fois à l’attention de Damien. Votre emploi du temps doit être extrêmement chargé…

Damien acquiesça d’un léger signe de tête.

– Nul doute que la soirée ne vaille le déplacement, répondit-il avec un sourire glacial.

L'ironie de son propos échappa à Clarice.

– Oh mais oui ! Plusieurs journalistes de renom sont présents.

Elle se tourna vers Emily.

– Accepte toutes les invitations, qu’elles te plaisent ou non. Ce n’est pas le moment d’avoir des scrupules !

Emily observa Damien à la dérobée mais il venait de se détourner pour répondre au salut d’une invitée, sanglée dans un élégant fourreau noir qui soulignait ses courbes.

– Quel plaisir de te voir ici, Damien !

S'apercevant que Damien n’était pas seul, elle jeta à Emily un coup d’œil étonné.

– Bonsoir. Je vous connais ?

Comment répondre à une salutation aussi peu courtoise, se demanda-t-elle ? Le visage de Damien restait impassible.

– Nérolie, je te présente Emily Sherwood. Mademoiselle
Sherwood, voici Nérolie Highstock, qui anime un petit cercle littéraire.

– J’ai entendu parler d’elle.

– Malheureusement je ne peux vous retourner la politesse, rétorqua Nérolie avec un sourire qui n’atteignit pas ses yeux.

L'insulte était justifiée, songea Emily, mortifiée. Elle était encore bien loin d’un prix de haute littérature mais son premier livre avait été bien reçu, même si le dernier ne s’était pas vendu.

– Je présume que tu es venu pour t’assurer que Mlle Sherwood ne remue pas trop de boue, reprit Nérolie en s’adressant à Damien. Elle ne s’encombre pas de scrupules quand il s’agit de fouiner dans la vie privée des gens.

– Tiens, jeta Emily d’un ton sarcastique, vous auriez donc lu mes livres ? Je croyais que vous n’aviez jamais entendu parler de moi.

Nérolie lui jeta un regard dédaigneux et se détourna vers un groupe d’amis.

– On est capable de rendre coup pour coup, à ce que je vois, persifla Damien tout contre son oreille.

Elle sentit le souffle tiède de son haleine sur sa peau nue et frissonna, s’écartant suffisamment pour lui décocher un regard noir.

– Je ne vous savais pas intime avec Mlle Highstock. Quel dommage qu’elle n’ait pas de mari, cela rendrait vos relations bien plus excitantes.

Sa pique lui valut un regard furieux, qui lui prouva qu’elle avait visé juste. Elle pouvait être fière de son sens de la repartie mais la colère contenue dans les yeux de Damien aurait pu la consumer sur place…

Il y eut un remous dans la foule qui les entourait. L'invité d’honneur était arrivé et tous les yeux se tournèrent vers le podium dans l’attente de son discours.

Emily était consciente de la présence de Damien Margate à
son côté. Il ne la touchait pas mais elle savait qu’elle se heurterait à sa silhouette musclée si elle tentait de bouger si peu que ce soit. Tout au long du discours, son corps menaçait de la trahir en oscillant du côté de son voisin. Absorbée par sa volonté de résistance, elle ne réagit pas à l’appel de son nom.

Soudain, elle se rendit compte que tout le monde la regardait et, titubante de surprise, rejoignit le podium. Recevoir une distinction, aussi modeste soit-elle, la prenait totalement de court, après l’échec de son deuxième livre.

Elle fut incapable de se souvenir des paroles qu’elle prononça à la tribune, mis à part ses remerciements à son agent et ses éditeurs, tout le reste se perdit dans un brouillard confus. Elle n’avait été consciente que du regard froid comme l’acier que Damien posait sur elle.

Une fois son discours achevé, elle se prêta volontiers au jeu des demandes d’autographes, cela lui donnait un répit avant de rejoindre son compagnon. Nul doute qu’en voiture, durant le trajet du retour, il saurait lui faire payer ses impertinences…

D’ailleurs, elle ne comprenait pas quelle mouche l’avait piquée ce soir. En quoi la vie privée de Damien la regardait-elle ? S'il voulait chasser sur les terres des autres, c’était son affaire. Il ne l’intéressait en rien. Il n’avait pas le charme juvénile de Danny, tout en boucles blondes et en œillades complices. Sa gaieté de play-boy aux yeux bleus correspondait à ce qu’elle appréciait chez un homme. Damien, sombre et renfermé n’exerçait aucun attrait sur elle.

Lorsqu’elle le chercha dans la foule, elle s’aperçut qu’il l’observait et, s’empourprant, s’empressa de se tourner vers une admiratrice qui réclamait son attention.

Mais les derniers invités s’éclipsèrent sur d’ultimes félicitations et Emily n’eut d’autre choix que de récupérer son sac et rejoindre Damien.

– Enfin prête ? s’enquit-il avec un petit sourire de dérision.


Elle resserra son étole autour d’elle.

– Oui… mais je peux tout aussi bien prendre un taxi. Je ne voudrais pas abuser de votre bonté.

– En d’autres termes, vous êtes pressée de vous débarrasser de moi, observa-t-il avec ironie. Je pensais que vous profiteriez de notre tête à tête pour tirer de moi toutes les informations possibles. Imaginez que je lâche un scoop… Quelle aubaine pour votre prochain livre !

Gênée, elle baissa les yeux.

– Je ne tiens ni à vous interviewer ni à rester à vos côtés plus longtemps que la politesse ne m’y oblige. A présent, si vous voulez bien m’excuser, je vous retrouve dans le hall d’ici quelques minutes.

La dignité de sa réplique fut un peu gâchée par sa précipitation à disparaître…

Une fois à l’abri dans le boudoir des toilettes, elle se regarda dans la glace, analysant sans complaisance son image : les mèches de son chignon retombaient en boucles désordonnées, ses joues étaient trop rouges et ses pupilles dilatées. Bref, elle donnait tous les signes de la panique… Elle prit quelques longues inspirations, passa ses mains sous l’eau froide, rectifia sa coiffure et tapota ses tempes. Mais lorsqu’elle quitta les toilettes, au lieu de rejoindre le couloir où l’attendait Damien, elle emprunta la première sortie qui se présenta à elle !

Dévalant les escaliers, elle se retrouva dehors dans la fraîcheur du soir.

Enfin libre ! Sydney était une ville animée de jour comme de nuit et autour d’elle, les piétons se pressaient, sortant des cinémas et des théâtres. Elle rejoignit donc le flot des passants et se dirigea vers un café qu’elle connaissait. Elle poussa la grande porte vitrée et chercha un coin tranquille où elle pourrait recouvrer ses esprits avant de rentrer. A peine eut-elle franchi le seuil qu’elle remarqua une tête blonde aux boucles folles, penchée vers une belle jeune femme rousse, dont il tenait les mains entre les siennes…


Son souffle se bloqua sous l’effet du choc et elle tituba. A cet instant, une large main se posa sur son épaule.

– Ma voiture reste à votre disposition si vous voulez toujours rentrer, proposa la voix profonde de Damien Margate.

Comme un automate, elle le suivit dans la rue mais au bout de quelques pas, trébucha. Aussitôt, Damien lui agrippa le bras et, comme elle ne protestait pas, prit sa main dans la sienne, forte et chaude.

– Venez, ma voiture est à deux pas.

Elle prit sans réfléchir la direction qu’il indiquait, obsédée par l’image de Danny tendrement penché vers une autre. Combien de fois n’était-elle pas venue dans ce lieu avec lui, pour parler d’avenir autour d’un café ?

Une larme roula sur sa joue avant qu’elle ait pu l’arrêter et elle l’essuya d’un geste furibond. Damien lui jeta un rapide coup d’œil.

– Nous y sommes, fit-il en lui ouvrant la voiture. Montez, j’ai quelque chose à vous dire.

Emily s’exécuta sans un mot. La tristesse le disputait en elle à la fureur et le comble était que Damien Margate en soit témoin !





2.


Elle se rendit compte trop tard qu’au lieu de la reconduire chez elle, il roulait vers Double Bay où il s’arrêta dans une allée calme, en face d’une demeure aux vastes et belles proportions.

– Vous deviez me raccompagner chez moi, protesta vivement Emily.

– Je le ferai, une fois que nous aurons parlé.

Son estomac se serra sous l’effet de la panique mais rien dans son allure ne trahissait la colère ou même l’irritation.

A contrecœur, elle le suivit à l’intérieur. Le luxe de l’entrée la surprit. Entièrement pavée de marbre, elle semblait servir d’écrin à une somptueuse statue de jeune femme. L'éclairage tamisé soulignait la beauté des traits coulés dans le bronze et Emily ne put cacher son admiration.

– Elle n’avait que dix-neuf ans quand elle a posé pour cette statue, remarqua Damien.

– C'est un travail superbe…, souffla-t-elle, fascinée, se retenant à peine d’effleurer le beau visage aux lignes classiques. Qui est l’artiste ?

– Aucune importance, répondit Damien d’un ton tranchant en lui ouvrant la porte d’un salon. D’ailleurs, il est mort depuis longtemps et son nom ne dirait rien à vos lecteurs assoiffés de potins.

Emily déposa son étole sur une chaise, ravalant sa colère. La croyait-il incapable d’une réaction sincère ?


– Je ne vois pas en quoi la révélation d’une œuvre aussi magnifique pourrait nuire à la réputation de votre tante, se défendit-elle.

– Ce serait à Rose d’en décider. Elle n’est pas là pour le faire.

– Justement, enchaîna Emily à brûle-pourpoint, Danny m’a juré qu’il ignorait son lieu de résidence mais, vous, vous le connaissez sûrement…

Elle avait sauté sur l’occasion, tout en sachant pertinemment qu’elle se heurterait à un mur de silence.

Les yeux de Damien retinrent les siens captifs un long moment.

– A l’endroit où se cache Rose, aucun mal ne peut lui être fait et tant que je vivrai, elle ne bougera pas de là.

– C'est injuste envers un public qui l’adore. Le mystère entourant sa réclusion a intensifié les rumeurs. Vous n’auriez qu’un mot à dire à la presse pour y mettre fin. Sachant ce qui lui est arrivé, les gens la laisseraient tranquille.

– Je sais ce dont le public est capable et je ne crois pas que cela suffirait, rétorqua-t-il sèchement. De plus, pourquoi devrais-je vous réserver la grande première de cette information ? Pour la retrouver dans les journaux à scandale et vous permettre d’encaisser un gros chèque ?

– Vous intéressez-vous de si près à mon travail ? persifla-t-elle.

– Cela n’a rien de personnel, je sais comment opèrent les vautours de la presse à grand tirage et vos publications en font partie. N’avez-vous pas séduit Danny pour lui soutirer des informations ?

– Pardon ?

Les yeux écarquillés sous l’effet du choc, elle eut la surprise de l’entendre éclater d’un rire dur.

– Ne me jouez pas la comédie du cœur brisé parce que vous l’avez vu avec une autre, jeta Damien avec mépris. De toute façon, vous aviez déjà obtenu de lui tout ce qui était
possible en matière de renseignements et je suis prêt à parier que vous allez très bien vous remettre de cette rupture.

Emily était devenue pâle.

– Danny et moi étions…

– Amants, n’est-ce pas ? avança-t-il impudemment.

– Cela ne vous regarde pas, murmura-t-elle.

Elle aurait dû se défendre plus âprement mais il l’avait blessée.

Damien haussa les épaules.

– C'est toujours intéressant de voir jusqu’où les gens de votre trempe sont prêts à aller pour obtenir ce qu’ils veulent.
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